
SOLENNITE DE LA PENTECOTE 
15/05/2016 – année C 

 

 

 

 

Frères et sœurs, 

 

Nous voici au terme des 50 jours du temps pascal pour célébrer dans la joie la Pentecôte. 

Jour de la naissance de l’Eglise qui, par les sacrements dont elle a reçu l’intendance, nous sanctifie. 

 

Par le Sacrement du Baptême que l’Eglise nous donne, le Seigneur, par l’Esprit Saint fait de nous des fils qui 

peuvent crier vers le Père en l’appelant « Abba » comme nous l’avons entendu dans la deuxième lecture. 

 

Que Dieu nous garde fidèles à l’Esprit que nous avons reçu ! comme nous le demandions au début de cette 

messe, lors du rite de l’aspersion avec l’eau pascale qui nous a rappelé notre baptême. 

 

Par le Sacrement de la Confirmation, l’Eglise née de la Pentecôte nous permet de vivre à notre tour une 

véritable Pentecôte selon les termes mêmes du catéchisme de l’Eglise catholique
1
.  

En effet, enrichis d’une force spéciale de l’Esprit Saint
2
,  nous avons à être nous aussi des apôtres afin de 

« parler et agir » selon le don de l’Esprit Saint afin d’aider nos contemporains à découvrir les merveilles de 

Dieu. En cela, la première lecture des Actes des Apôtres nous apprend donc non seulement ce qui s’est passé 

il y a 2000 ans à Jérusalem mais ce que nous sommes appelés à vivre dans l’Eglise à chaque Confirmation.  

Nous pouvons d’ailleurs à ce propos prier pour les 106 adultes qui ont été confirmés hier soir à la cathédrale 

de Versailles par notre évêque. 

 

Mais ce n’est pas tout ! L’Eglise, née de la Pentecôte, a reçu également le don merveilleux de l’Eucharistie 

que nous célébrerons de façon solennelle et festive dans 15 jours lors de la Fête-Dieu. 

Or, là aussi, l’Esprit Saint est à l’œuvre et ô combien. 

Ce n’est pas anecdotique que la Pentecôte ait eu lieu alors que les apôtres étaient réunis au Cénacle, lieu de 

l’institution de l’Eucharistie. C’est qu’il y a un lien très fort entre ce sacrement et l’Esprit Saint. 

 

Ce qui peut nous aider à saisir cela, c’est surtout la liturgie orientale. Nous évoquions dimanche dernier la 

prière pour l’unité de l’Eglise. Vivre de l’unité de l’Eglise c’est aussi savoir s’enrichir des différentes 

expressions de la même foi qui s’exprime de façon variée dans les rites liturgiques. 

 

Ainsi d ans l’anaphore (prière eucharistique) dite de St Jacques, le prêtre prie en ces termes :  

« Envoie sur nous et sur ces dons sacrés qui te sont présentés, ton Esprit de sainteté, Seigneur, et qui donne 

la vie, qui siège avec toi, Dieu et Père, et avec ton Fils Unique. Il règne, consubstantiel et co-éternel ; il a 

parlé par la Loi, les prophètes et le Nouveau Testament ; sous la forme d'une colombe, il est descendu sur 

notre Seigneur Jésus Christ dans le Jourdain et il s'est reposé sur lui ; il est descendu, sous forme de langues 

de feu, sur les apôtres, le jour de Pentecôte. Envoie, Seigneur, sur nous-mêmes et sur ces offrandes saintes 

qui te sont présentées, ton Esprit trois fois saint, afin que, par sa venue sainte, bonne et glorieuse, il sanctifie 

ce pain et en fasse le corps sacré du Christ (Amen), qu'il sanctifie ce calice et en fasse le sang précieux du 

Christ (Amen). » 

 

Dans notre rite latin, c’est moins explicite... cependant lorsque le prêtre, les mains étendus sur le pain et le 

vin, demande à Dieu de sanctifier ces offrandes pour qu’elles deviennent le corps et le sang du Seigneur, il 

fait bel et bien appel à l’action de l’Esprit Saint... c’est Lui qui sanctifie... et c’est Lui qui est symbolisé par 

ces mains étendues...  

 

                                                        
1 Cf. C.E.C n° 1288. 
2 Cf. C.E.C n° 1285. 



D’où cette réflexion merveilleuse du Père Daniel Ange
3
 que je prends plaisir à vous transmettre en ce mois 

de Marie : 

« Devant un tel prodige (celui de la transsubstantiation) je m’exclame aussi (comme la Vierge Marie): « Mais 

comment cela peut-il bien se faire, puisque je ne suis qu'un homme ?»  

Eh bien, exclusivement par Celui-là même qui est descendu sur la Vierge Marie au jour de l'Annonciation, 

pour que sa chair et son sang deviennent ceux de Dieu.  

C'est le même qui descend sur le pain et le vin pour qu'ils deviennent le même Fils éternel du Père, le même 

enfant de Marie. (...) 

Si à cet instant l'Esprit Saint ne venait pas, les prêtres ne pourraient pas continuer la messe. Ils devraient 

quitter l'autel car quel homme peut, par ses propres forces, faire qu'un peu de matière devienne le Créateur 

même de cette matière ? Mais heureusement, Il (L’Esprit Saint) est tellement humble qu'II accourt 

immédiatement, dès que l'Église l'invoque par les lèvres du prêtre.  

Le prêtre ne peut rien faire sans l'Esprit Saint.  

Mais réciproquement l'Esprit Saint ne peut rien faire sans le prêtre. Il y faut les deux, œuvrant ensemble, 

inséparablement. En terme technique, c'est une synergie. Ainsi l'a voulu Jésus ! »  

(...)  

 

Comme le dit encore le Père Cantalamessa : « L’Eucharistie porte à son achèvement cette série 

d’interventions prodigieuses : “l’Esprit Saint qui, à Pâques, fit irruption dans le sépulcre et, «touchant» le 

corps inanimé de Jésus, le fit revivre, répète ce prodige dans l’Eucharistie : il vient sur le pain et sur le vin 

qui sont des éléments morts et leur donne la vie, il en fait le corps et le sang vivants du Rédempteur. 

Vraiment – Jésus lui-même le disait, en parlant de l’Eucharistie – c’est l’Esprit qui donne la vie. » 

 

Puissions-nous entrer toujours plus dans l’émerveillement en voyant l’action « prodigieuse » de l’Esprit Saint 

à chaque Eucharistie : action qui permet donc la transsubstantiation, mais action qui se prolonge aussi en 

nous lorsque nous communions. 

 

C’est ce qu’évoque la troisième prière eucharistique lorsque nous demandons à Dieu notre Père : quand nous 

serons nourris de son corps et de son sang et remplis de l’Esprit Saint, accorde-nous d’être un seul corps et 

un seul esprit dans le Christ. 

 

Hélas, souvent nous avons une telle carapace ignifuge que l’Esprit Saint a beau venir en nous, nous restons 

toujours aussi tièdes pour ne pas dire froids dans notre amour de Dieu malgré toutes nos communions... 

 

Et pourtant les saints témoignent... 

Quelques exemples :  

Sainte Catherine de Sienne
4
 avouait qu’elle sentait la Sainte Hostie passer comme un charbon ardent sur ses 

lèvres et pénétrer en elle comme un étincelle de feu. 
 

Sainte Thérèse d’Avila
5
 disait : Nous approcher de Lui, c’est nous approcher du feu. Et cette grande sainte 

réformatrice de l’Ordre du Carmel raconta
6
 : je me disposais un jour à aller recevoir la sainte communion. 

L’hostie était encore dans le ciboire quand je vis une sorte de colombe qui agitait les ailes avec bruit. J’en 

fus tellement émotionnée que je dus faire de grands efforts pour communier. Tout cela se passa à saint 

Joseph d’Avila.  
 

Saint Ignace de Loyola note dans son cahier 
7
: M’entretenant avec le Saint Esprit pour dire la messe (...) il 

me semblait le voir ou le sentir dans une lumière épaisse ou dans la couleur d’une flamme de feu. 

Le Saint Curé d’Ars quand à lui disait
8
: La communion fait à l'âme comme un coup de soufflet à un feu qui 

commence à s'éteindre. Si vous gardiez bien Notre Seigneur après la communion, vous sentiriez longtemps ce 

feu dévorant. 

 

                                                        
3 Daniel ANGE, l’Eucharistie, chair de l’Amour, ed. des Béatitudes 2003 
4 Vie, chap VII, 3. 
5 Chemin de la perfection, chap 37. 
6 Relation, mai 1571. 
7 Cité in Daniel Ange, le Corps de Dieu où flambe l’Esprit, Ed. Le Sarment Fayard, 1995, p°224. 

8 In op.cit Daniel Ange. P° 25. 



Père très Saint, accorde-nous la grâce, lorsque nous allons communier au Corps et au Sang de ton Fils, d’être 

davantage embrasés par l’Esprit Saint afin que nous soyons plus encore fidèles à la mission d’apôtres qui 

nous a été confiée lors de notre Confirmation-Pentecôte !!!  

Que nous entendions bien alors, le « Ite Missa » qu’en ce dimanche nous complèteront par des Alléluia 

comme la liturgie le prévoit !  

Oui, à chaque messe – pardonnez-moi l’expression – l’Esprit Saint nous booste ! 

N’éteignons pas l’Esprit en nous dès qu’il y vient par la communion eucharistique ! 

Il semblerait que l’on aille parfois communier avec un extincteur à neige carbonique car on ressort aussi froid 

que des glaçons ! 

 

Selon les termes de Benoit XVI reprenant une des propositions du synode sur l’eucharistie 
9
: Cette rencontre 

eucharistique se réalise dans l’Esprit Saint qui nous transforme et qui nous sanctifie. Il réveille dans le 

disciple la ferme volonté d’annoncer aux autres, avec audace, ce qui a été vu et entendu, pour les conduire 

eux aussi à la même rencontre avec le Christ. De cette façon, le disciple, envoyé par l’Église, s’ouvre à une 

mission sans frontière. 

 

Oui, frères et sœurs, 

 

Alors que de plus en plus il apparaît que nous allons devoir témoigner avec courage de notre foi catholique et 

de notre attachement à des réalités aussi fondamentales que celles du respect de la vie de la conception à la 

mort naturelle, du mariage comme l’union indissoluble d’un homme et d’une femme, de la liberté de 

conscience, faisons le plein de l’Esprit Saint en venant souvent à l’autel communier au Corps et au Sang du 

Seigneur rendus présent par l’action de ce même Esprit Saint.... 

 

Confions encore et toujours notre vie de foi et d’apôtre du troisième millénaire à Notre Dame vas spirituale, 

demeure du Saint Esprit ! et Regina apostolorum, Reine des Apôtres. 

                                                        
9 Benoît XVI, Ex. Apost. Sacramentum Caritatis, n° 13 note29. 



PRIERE UNIVERSELLE 

 
Le célébrant : Adressons nos louanges à Dieu. Au jour de la Pentecôte, Il a envoyé du ciel l’Esprit Saint sur 

les Apôtres pour annoncer l’Evangile à toutes les nations. Supplions-Le dans la joie et de tout notre cœur : 

 

 

 
 

Le lecteur : Prions pour l’Eglise en ce début du 3° millénaire. 

Prions pour notre saint Père, notre Pape François, les évêques, prêtres et diacres. 

Demandons au Seigneur d’envoyer abondamment son Esprit Saint sur son Eglise d’aujourd'hui, pour qu’elle 

continue d’annoncer avec force et joie les merveilles de l’œuvre de Dieu qui restaure l’homme déchu et 

pécheur pour en faire un saint. 

 

 

Le lecteur : Prions pour les nations actuellement en guerre à travers le monde. 

Implorons avec foi et confiance le Seigneur pour qu’Il envoie son Esprit de Paix dans les cœurs, afin que la 

haine fasse place à la Charité et à la Miséricorde. 

 
 

 

Le lecteur : Prions pour tous ceux qui connaissent l’épreuve de l’aridité, de la souffrance, de la tentation de 

la dureté du cœur.  

Supplions à nouveau l’Esprit Saint de venir en eux guérir ce qui est blessé, rendre droit ce qui est faussé, 

baigner ce qui est aride. 

 
 

 

Le lecteur : Prions les uns pour les autres afin que par cette Pentecôte grandisse au sein de notre 

communauté paroissiale l’unité dans la Charité et le zèle missionnaire pour annoncer les merveilles de Dieu. 

 

 
 

 

 

Le célébrant : Ecoute et exauce, Dieu notre Père, la prière de tes enfants rassemblés en ce jour. 

Répands sur ton Eglise et le monde l’Esprit Saint en abondance et continue en nos cœurs l’œuvre d’amour 

que tu as entreprises au jour de la Pentecôte lorsque les apôtres réunis autour de Marie furent remplis de Ton 

Amour. 


